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			Pour la dream team, Camille, Jérôme, Romain et Tiphaine.

			C’est vous les Gardiens de cette aventure !

			Merci d’avoir donné vie à mon univers.
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			CHAPITRE 1

			Un pont de terre

			Un couinement plaintif retentit dans mon dos.

			Zhū peine à suivre le rythme de ma course effrénée.

			Je l’ignore, comme j’ignore mes muscles tétanisés par l’effort, mon cœur et mes poumons qui hurlent à l’aide, pelotonnés sous mes côtes. Qu’ils hurlent ! Nous n’en avons pas fini.

			Je lève les paumes et projette mon toteng Cochon de Terre droit devant. On croirait une pluie de météores, tandis que je le bombarde à droite, à gauche, en faisant exploser la terre. Un vrai champ de bataille. 

			Liu avait raison : l’entraînement quotidien auquel elle me contraint porte enfin ses fruits. Je plisse les yeux, curieuse de voir jusqu’où nous sommes capables d’aller.

			— Tao ! Arrête-toi, me crie l’impératrice au loin.

			

			M’arrêter ? Hors de question.

			Droit devant nous, j’avise un profond ravin. Une dizaine de mètres me séparent de l’autre bord. Sans ralentir, je souris avec détermination. Ça, c’est un défi à ma hauteur.

			Je jette un œil à Zhū par-dessus mon épaule ; le pauvre, il est épuisé.

			— Courage ! C’est bientôt fini.

			J’accélère encore ma course. 

			— Tao, arrête ça tout de suite ! insiste Liu.

			Je fais fi de ses recommandations qui sonnent de plus en plus comme de pénibles injonctions. Je ne désire pas plus d’ordres que de conseils. Pour une fois, j’ai juste envie de n’en faire qu’à ma tête.

			Le ravin est là. Zhū couine de plus belle. S’il avait le choix, il freinerait des quatre fers et rentrerait au campement sans tergiverser. Mais aujourd’hui, c’est moi qui tiens les rênes.

			Je ferme les yeux et, sans même m’en rendre compte, je pousse un rugissement en m’élançant dans le vide. Je ne sens plus mon corps, il flotte dans l’air, aussi léger que l’un de ces nuages qui nous surplombent. Mon cerveau bourdonne et je ne pense plus à rien.

			Ne plus penser à rien. Ne plus penser à lui.

			J’attends, je laisse filer les secondes, savourant cet éclat de liberté absolue. Le temps et la gravité n’ont plus de prise sur moi. Un vertige délicieux m’enveloppe, et enfin je rouvre les paupières. 

			

			Non, je ne vais pas mourir écrasée au fond de ce précipice.

			Je tends les bras devant moi. Je n’ai pas peur. J’ai confiance en mon toteng.

			Une onde dorée déferle de mes paumes, tel un torrent jailli de la montagne. De cette poussière naît une terre ocre qui se modèle comme par enchantement, et dessine un pont robuste au-dessus de la faille.

			Je ne peux retenir un hoquet de stupeur. Par tous les ancêtres, j’ai réussi ! J’ai créé quelque chose à partir de rien, ou, plus exactement, à partir des dons de mon toteng.

			Je n’ai pas le temps de me réjouir davantage. J’atterris sur le pont et mes pieds s’emmêlent dans l’instabilité de ce sol en lévitation. Ma foulée se déséquilibre dangereusement. Je glisse sur une plaque de boue et, lancée à pleine de vitesse, je m’étale lourdement sur le dos. Le pont vacille sous mon poids ; la moitié de mon corps pend maintenant dans le vide. L’adrénaline retombe en un battement de cils. Tout à coup, le vertige n’a plus rien de délicieux. Il est juste terrifiant et annonciateur d’une mort imminente et brutale. De mes bras tremblants, je m’agrippe à un entrelacs de racines et me hisse comme je le peux sur le sol qui commence déjà à se déliter. Un pont en terre… Quelle idiotie ! À quel moment ai-je cru qu’il serait assez solide pour me soutenir d’un bout à l’autre du ravin ? 

			Je me propulse en avant et roule sur l’épaule jusqu’à la terre ferme, au bord du précipice. Entraînée par cette dégringolade, je me heurte violemment la hanche contre un amas de pierres saillantes.

			

			— Aïe !

			Je grimace sous l’effet de la douleur et de mon échec cuisant. Je viens de passer à deux doigts de la catastrophe.

			Une liane fleurie m’enserre le torse et me repose délicatement sur mes pieds, juste à temps pour que j’assiste à l’effondrement de mon pont.

			— Vraiment, Tao ? Un plongeon mortel dans le vide, c’est ça ta nouvelle manière de t’entraîner ?

			Les bras croisés, l’impératrice me contemple avec sévérité.

			— C’est vous qui m’avez dit que j’apprenais vite, je grogne en m’étirant péniblement.

			Zhū me lance un regard noir avant de s’éclipser dans un nuage de fumée. Je crois que lui non plus n’a pas trop apprécié cette petite séance de saut d’obstacles improvisée.

			— Apprendre vite et brûler les étapes sont deux choses différentes, Tao. Tout comme le sont justice et vengeance.

			Je me fige. Ma mâchoire se crispe.

			— La Tao que j’ai connue n’aurait jamais…

			Je l’interromps, agacée :

			— La Tao que vous avez connue est morte avec Jin. Ne cherchez pas à la retrouver.

			— Tao…

			Le visage de Liu se radoucit. Pas le mien. La colère ne me quitte pas. Pour être honnête, elle ne me quitte plus depuis ce jour à Xīng Gōng, dans la serre. Depuis que j’ai perdu Jin et que mon monde s’est écroulé. La rage me berce pour m’endormir, et la soif de vengeance me creuse les entrailles dès le réveil. Mais à quoi bon partager cela avec qui que ce soit ? Ce n’est pas comme s’il y avait quelque chose à faire pour soulager cette souffrance lancinante. Il n’y a qu’à encaisser et patienter, que sonne l’heure de la revanche.

			

			Depuis l’incendie de la capitale, l’impératrice a réuni son armée et a établi notre camp à la frontière du royaume de Qīnglóng, la Gardienne de l’est. Quant à Suzaku, l’Oiseau de Feu, il se cache on ne sait où et c’est mieux ainsi. Il faut qu’il se protège de Xiaoyu et de sa horde. Nous les voyons parfois, au loin, fendre le ciel à la recherche de la redoutable Dragon azur et de sa Pierre de Bois. Heureusement, Qīnglóng est rusée, elle ne se laissera pas attraper facilement. Quant à la planque de la guerrière Dragon et des siens, nous avons échoué jusque-là à mettre la main dessus. 

			En attendant, Liu m’a promis de m’aider à décupler les pouvoirs de mon toteng et elle a tenu parole. Grâce à elle, Zhū est devenu plus vif que l’éclair, plus puissant que la mousson. Aujourd’hui, nous avons franchi une nouvelle étape. Et même si pour le moment il boude dans son coin, je sais qu’il tire une grande fierté de ces nouveaux dons.

			Comme partout dans l’Empire, nous souffrons ici de la faim et de la chaleur. Le camp regorge de soldats désœuvrés et harassés. Aux quatre coins du pays, on commence à douter : les désertions dans l’armée sont quasi quotidiennes et les nouvelles de rébellions nous arrivent régulièrement. Si le peuple demeure encore fidèle à l’impératrice, ce n’est pas le cas de certains de ses généraux qui flairent une opportunité de la renverser et de s’emparer du pouvoir. Les vraies personnes de confiance se font rares.

			

			Car Liu est une cible, elle aussi. En dehors de son palais, elle est vulnérable, et notre Empire a besoin de tout sauf d’un trône vide. Jamal a endossé le rôle d’émissaire pour maintenir le lien fragile avec les ministres de Xīng Gōng et assurer la survie de l’Empire.

			De retour au camp, l’impératrice salue quelques soldats et puise de l’eau dans un seau pour que je puisse m’y désaltérer. 

			— Je ne suis pas ton ennemie, Tao. Tu le sais, n’est-ce pas ?

			Je baisse les yeux, soudain honteuse de mon comportement. J’observe Liu, vêtue d’une simple robe bleu nuit élimée aux manches. Elle aussi a tout perdu. Pourtant son visage n’affiche aucun renoncement. Au contraire, sa détermination n’a jamais été si grande. 

			— Nous avons une armée et des totengs surentraînés, je proteste. Nous devrions traquer la guerrière Dragon jour et nuit, sans relâche, et l’anéantir une fois pour toutes. Ici… je me sens plus qu’inutile. 

			

			L’impératrice se mordille la lèvre. En un sens, elle partage ma frustration. Nous avons toutes les deux des priorités qui nous sont propres. Elle voudrait être là-bas, à Xīng Gōng, à rebâtir sa ville pierre par pierre auprès des siens.

			— Être vivant n’est pas inutile. Du moins c’est ce que te diraient les milliers d’hommes et de femmes qui ont péri dans l’incendie de la capitale.

			Je m’apprête à répliquer quand une course de sabots attire mon attention. Jamal apparaît à l’horizon, juché sur le dos de Bănlì. Je souris, pensive, et admire ma fidèle jument alezane, désormais le seul lien qui me raccroche encore à Jin Shān. Qui me raccroche à lui. J’ignore comment elle est parvenue à échapper au brasier de Xīng Gōng. Peu importe, sa frousse l’a sauvée d’un sort funeste et sa loyauté lui a permis de nous retrouver.

			Jamal saute de cheval et, d’un geste vif, se défait du turban de tissu rapiécé qui le protège du soleil. Il m’arrache le seau des mains et se le renverse sur la tête, avant de s’ébrouer comme un chat mal léché. La chaleur est ardente, elle l’est tous les jours un peu plus.

			— Liu, je peux te parler ?

			Il m’adresse un coup d’œil inquiet.

			— Seul à seul, se sent-il obligé de préciser.

			L’impératrice hésite. Elle pressent que le moment n’est pas venu de me mettre à l’écart.

			— Nous sommes une équipe, non ? Tao peut rester.

			

			Il la jauge en une moue circonspecte.

			— Très bien, finit-il par dire. Je commence par les nouvelles de Xīng Gōng : ton conseil des ministres a organisé la distribution de vivres mais, sans surprise, ne s’est pas gêné pour se servir au passage. Il y a des émeutes, les gens ont faim. Plusieurs ponts ont brûlé et l’approvisionnement de la ville est de plus en plus compliqué. Sans la protection divine de Suzaku, plus aucune culture ne résiste au…

			— Assez ! l’interrompt Liu en un souffle douloureux. Je ne peux plus me cacher ici, je dois y aller. Les miens ont besoin de moi.

			Jamal l’arrête d’un geste apaisant. 

			— Les tiens ont besoin de leur impératrice vivante. Xiaoyu veut semer le chaos. Si elle en a l’occasion, elle se fera un plaisir de priver l’Empire de sa souveraine. Elle n’attend que ça ! Alors par pitié, ne lui donne pas ce plaisir. Tu es plus en sécurité ici, entourée de centaines de soldats prêts à donner leur vie pour te protéger.

			Liu ne perd pas facilement son sang-froid. En toutes circonstances, son visage n’est que sagesse et sérénité. Cependant, l’espace d’un instant, le masque tombe et je devine qu’elle partage avec moi ce cruel sentiment d’impuissance.

			Oui, c’est indéniable, elle est mieux ici. D’autant que, si elle décide de quitter le camp militaire maintenant, je ne donne pas cher de la fidélité de quelques hauts gradés à l’affût du moindre prétexte pour la trahir.

			

			— Il y a autre chose, poursuit Jamal avec prudence. Sur le chemin du retour, je me suis arrêté dans un village pour faire boire Bănlì. Plusieurs maisons étaient calcinées. Les villageois m’ont confié une histoire… troublante.

			Il temporise. Je me demande quel genre de rumeur est suffisamment déroutante pour ne pas oser l’évoquer en ma présence.

			— Il se dit qu’un sorcier erre dans la campagne, qu’il sème la terreur partout où il passe, brûlant tout ce que le Soleil de Minuit a épargné jusque-là. Un sorcier accompagné d’un toteng aussi sauvage qu’effrayant. 

			Jamal plante ses yeux dans les miens.

			— Un Tigre de Feu.
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			CHAPITRE 2

			Rumeurs

			Je ne sais plus si ce sont les battements de mon cœur qui frappent ma poitrine à l’en faire exploser, ou les mots que Jamal vient de prononcer.

			Quatre petits mots de rien du tout. Inoffensifs. Sauf qu’ils viennent de pulvériser mon univers.

			Un Tigre de Feu.

			Jin est unique, le premier de cette espèce à avoir vu le jour depuis des siècles. Ce hasard n’en est pas un. 

			Je surprends le regard sévère de Liu pointé sur Jamal.

			— Quoi ? se défend l’aventurier. C’est toi qui as insisté pour qu’elle assiste à cette conversation. Personnellement, je savais que c’était une très mauvaise idée.

			— Que t’ont-ils rapporté, ces villageois ? s’enquiert l’impératrice.

			

			— Ce que je viens de vous dire, ni plus ni moins.

			— Donc tu colportes des rumeurs douteuses sans te renseigner au préalable sur leur authenticité ?

			— Faux. Je te transmets des informations qui peuvent potentiellement affecter la suite de notre mission. Exactement comme vous me l’avez ordonné, Votre Majesté, raille mon ami non sans une pointe d’agacement.

			— Ne joue pas à ça avec moi, Jamal, fulmine Liu entre ses dents.

			Leurs chamailleries ne m’ont jamais semblé si dérisoires. Information, rumeur, ragot, renseignement, hypothèse… la nuance n’est peut-être qu’une question de vocabulaire, mais l’enjeu n’est pas là.

			— Silence, je leur intime.

			Je n’ai pas crié. Le ton de ma voix n’était pas plus fort qu’un murmure. Pourtant, il suffit à couper court à leur dispute.

			— Il est vivant…

			Liu me dévisage, et je n’aime pas ce que je lis dans ses yeux : elle pense que je ne suis qu’une gamine blessée qui se berce d’illusions. Que Jamal a éveillé en moi un espoir fou et qu’il aurait mieux fait de se taire. 

			Tout cela m’importe peu. Aussi peu fondée soit-elle, cette rumeur suffit à me redonner vie.

			— Jin est vivant, je répète.

			— Tao, ne sois pas…

			— Où ? je lance à Jamal en ignorant l’impératrice. Quel village ?

			

			— Euh…

			Mon compagnon suspend sa réponse. Il passe de Liu à moi, comme s’il craignait nos réactions à l’une autant qu’à l’autre. L’impératrice le devance.

			— Tao, nous n’entreprendrons pas une quête aussi risquée sur la base d’obscurs racontars et de tes espérances délirantes.

			La violence de ses paroles me coupe le souffle. Me gifler ne m’aurait pas fait plus mal, et je suppose que c’était l’effet escompté. Sans même le vouloir, je foudroie Liu du regard et me heurte à son expression si dure et intransigeante.

			— Notre mission est de protéger les Gardiens.

			— Non ! je rétorque, tandis que la rage fait monter en moi des larmes que je ne laisserai couler pour rien au monde. Ça, c’est votre mission. Vous avez prêté serment aux Gardiens. Pas moi.

			Liu me toise avec une émotion singulière, mélange de regret et de compassion.

			— Détrompe-toi. À la minute où Xuanwu, la Tortue du nord, a partagé son pouvoir de vision avec toi, cette mission est devenue la tienne. Tu as eu mille fois l’occasion de partir sans te retourner et, pourtant, tu es toujours restée. Ce fardeau, tu le portes autant que moi, que cela te plaise ou non.

			Rongée par la frustration, je donne un coup dans une pierre et l’envoie valser au-dessus de Bănlì, qui émet un hennissement outré. Un flot d’injures m’échappe. Parce qu’évidemment tout ce que dit l’impératrice est vrai. Je donnerais ma vie pour les Gardiens, pour les protéger de la guerrière Dragon. Mais il est tout aussi évident que, s’il existe l’ombre d’une chance que Jin soit vivant, Suzaku et les autres devront attendre. 

			

			— Allons continuer cette discussion à l’intérieur, autour d’une bonne tasse de…

			— Non, je tranche. Jamal avait raison. Il aurait mieux valu que je ne participe pas à cette conversation. Laissez-moi, s’il vous plaît. J’ai besoin d’être seule.

			[image: ]

			Je fais les cent pas dans une prairie avoisinant le campement. Il est bientôt minuit et le soleil luit sans faiblir. Ce fichu astre du jour qui me suit comme la peste, ne laissant aucun répit à mes yeux et à ma peau. Comment réussit-il l’exploit d’assécher ma bouche tout en rendant ma peau si moite ? C’est à n’y rien comprendre. À cet instant plus qu’à aucun autre, le soleil m’est insupportable. Insurmontable. Je voudrais qu’il disparaisse à jamais.

			À bout de nerfs, je ramasse une motte de terre à pleine main et la jette dans sa direction en hurlant :

			— C’est à cause de toi ! Satané soleil ! Tout est ta faute !

			Une deuxième poignée, puis une troisième, suivie de beaucoup d’autres. Je tombe à genoux et plante mes ongles dans le sol meuble, le labourant encore et encore, sans parvenir à m’arrêter. L’étendue d’herbe sèche autour de moi n’est bientôt plus qu’une friche brunâtre quand, soudain, une lueur dorée enveloppe mes paumes. 

			

			Zhū. Comme s’il s’éveillait au contact de la Terre, je le laisse s’échapper. Sa silhouette rondelette se matérialise et volette avec légèreté.

			— Tu n’es plus fâché ? je demande piteusement.

			Sa présence m’apaise aussitôt. La Terre me donne cette force que Liu m’a appris à manipuler, mais elle est également l’élément dans lequel je puise la paix. Elle est mon refuge, mon cocon. Je me rappelle ce terrier creusé par Zhū, celui qui nous avait sauvé la vie après l’attaque des soldats de Jin Shān par la horde de Dragons.

			Perdue dans mes pensées, je ne remarque Jamal qu’une fois qu’il s’est planté devant moi, les bras croisés. Il avise la prairie dévastée et arque un sourcil amusé :

			— Eh bien, quel carnage ! Toi quand tu t’énerves, tu ne fais pas semblant, note-t-il en sifflant.

			Je ne réponds rien, estimant qu’il n’est pas utile de préciser que je ne suis pas d’humeur à rire. Il esquisse une moue gênée et s’approche avec précaution. 

			— Je peux m’asseoir ?

			Je demeure terrée dans mon silence. La question n’est qu’une formule de politesse, et Jamal s’est de toute façon déjà installé à côté de moi.

			Les yeux plongés dans le vague, je joue machinalement avec l’oreille pointue de Zhū. 

			J’entends d’ici le discours de mon ami. Je présume que l’impératrice lui en aura dicté le moindre mot. Comment leur en vouloir ? Ils ont accepté de porter le poids de l’humanité sur leurs épaules alors que, moi, je n’ai qu’une image glaçante qui tourne en boucle dans ma tête : la mort de Jin. 

			

			— Tu te souviens ce moment, dans la taverne de Xīng Gōng, quand je t’ai tendu la bourse des vœux ?

			Je redresse la tête, surprise. Je ne m’attendais pas à ça. 

			— Depuis que je l’ai volée à un marchand ambulant il y a des années de ça, je n’y ai jamais vu qu’une seule chose : de l’or. Une montagne d’or. La richesse a toujours été mon but. Je n’avais pas de famille, pas d’amis, pas de pays… Aucun idéal à défendre, aucun Gardien pour qui j’aurais été prêt à sacrifier ma vie. Et toi… tu as débarqué là-dedans comme un éléphant dans un magasin de porcelaine, en piétinant joyeusement toutes mes certitudes.

			Je l’interroge du regard, sans comprendre où tout cela va nous mener.

			— Dans la bourse, tu as vu le remède pour Jin. Je t’observais enfoncer tes doigts, ta main tout entière pour tenter d’attraper cette chimère.

			Je hoche la tête avec mélancolie. Ce souvenir est si lointain qu’il en est presque irréel. Je donnerais tout pour reprendre le fil de l’histoire à cet instant. Je ferais les choses différemment et je sauverais Jin.

			— Oui, bien sûr que je m’en souviens.

			— J’ai compris plusieurs choses ce jour-là. La première, c’est que certaines personnes, comme toi, sont un peu moins pourries que les autres et aspirent à davantage qu’une poignée d’or et de pouvoir. Et ça, crois-moi, pour le bandit de grand chemin que je suis, ça a été une sacrée révélation.

			

			Je souris de sa plaisanterie. Jamal a le don de dédramatiser les sujets les plus délicats. Néanmoins, il reprend aussitôt avec sérieux :

			— Ensuite, j’ai su que, quoi qu’il en coûte, tu n’abandonnerais jamais Jin. Jamais. Tu me l’as prouvé à maintes reprises, jusqu’à cet incendie dans la serre, dans laquelle tu étais prête à mourir calcinée plutôt que d’accepter de le perdre.

			Le souvenir de cette scène suffit à me tordre les boyaux. 

			— Je ne sais pas ce qu’ont vu ces villageois, Tao. Peut-être était-ce un Chien de Feu qui ressemblait vaguement à un Tigre, peut-être que le Soleil de Minuit leur a juste un peu trop tapé sur la tête. Je ne peux rien te promettre. Mais je ne peux pas non plus jurer que ce n’était pas lui. J’ignore comment ce miracle serait possible, mais… Ce que je n’ignore pas en revanche, c’est que, tant que l’ombre d’un doute subsistera, tu ne lâcheras pas l’affaire. Pas vrai ?

			Je hoquète sous l’effet de la stupeur. Qu’est-il en train d’insinuer exactement ?

			— Jamal, tu ne serais pas en train de me donner l’autorisation de partir ?

			Il pince ses lèvres indécises.

			— C’est à toi que j’ai prêté allégeance dans ce bar. Je t’ai fait le serment de t’aider à mener ta mission à bien. Je ne trahirai pas cette promesse aujourd’hui. Et puis…

			

			Il me donne un coup de coude complice et éclate d’un rire malicieux.

			— … entre nous, je crois que tu n’as jamais eu besoin de l’autorisation de qui que ce soit pour n’en faire qu’à ta tête. Je vais créer une diversion avec Liu. Tu as une heure pour rassembler tes affaires et partir.

			Je le dévisage, incrédule.

			— L’impératrice va te haïr pour ça.

			Il se relève en ébauchant un geste nonchalant de la main.

			— Je suis irrésistible, tout le monde le sait. Liu ne sera pas fâchée contre moi plus de… dix petits siècles ! Alors va, Tao. Et, s’il est vraiment vivant, eh bien… ramène-le nous vite.

			Il m’adresse un dernier signe de main et s’éloigne de quelques pas. Je l’interpelle :

			— Jamal ? Si tu l’ouvrais maintenant, ta bourse, qu’y verrais-tu ?

			Il hausse les épaules, flanqué d’une expression que je ne saurais déchiffrer.

			— Ça ne t’aura pas échappé, la bourse des vœux n’est plus entre mes mains. 

			Il marque une pause.

			— La vérité, Tao, c’est que je préfère ne pas savoir. J’ignore si je suis devenu quelqu’un de bien, mais ça n’a jamais fait de mal à personne de se bercer d’illusions.
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			Je me faufile dans l’écurie du camp militaire. Ce serait tellement plus simple si ce maudit soleil voulait bien disparaître à l’horizon. Les abandons, les mensonges et les remords sont plus faciles à camoufler dans l’ombre de la nuit. En plein jour, je ne saurais masquer ma culpabilité et, surtout, la bêtise monumentale que je suis sur le point de commettre.

			Bănlì s’agite en me reconnaissant. Nous avons eu des hauts et des bas toutes les deux, mais nous avons fini par nous apprivoiser l’une l’autre. Derrière son sale caractère et son apparent manque de courage, j’ai appris à lire autre chose : une angoisse maladive doublée d’un instinct de survie hors du commun. Je pose une main apaisante sur son museau.

			— Ça va aller, ma belle, je murmure. Allons chercher Jin.

			Je dénoue la bride qui la lie à la barrière et l’attire hors de l’écurie, priant pour qu’elle se fasse aussi discrète que possible. 

			— C’est bien, tout doux.

			Le campement est plongé dans le silence. Les soldats qui sont de garde ne font aucun cas de moi. À leurs yeux, je ne suis guère que la protégée de l’impératrice, petite Cochon de Terre sans intérêt. Leurs imposants totengs de Métal m’observent vaguement, sans même prendre la peine de lever la tête. 

			

			Alors, à pas feutrés, je m’éloigne jusqu’à un petit bosquet à l’écart. Je ne grimpe pas tout de suite sur le dos de Bănlì. Ce serait prendre le risque qu’elle m’envoie valser dans l’une de ses illustres ruades, et c’est précisément ce que je veux éviter : attirer l’attention.

			Ici, quelques branches grises et malingres nous dissimulent partiellement. C’est le moment. Je m’apprête à mettre un pied à l’étrier quand un bruissement dans mon dos me cloue sur place. 

			Je devine une silhouette, à la fois souple et massive, mais je n’ai pas peur. Je connais cette bête tapie à l’ombre d’un arbre décharné.

			— Suzaku ? j’appelle en faisant volte-face.

			L’Oiseau vermillon se tient là, plus majestueux que jamais. Ses plumes s’embrasent lorsque je prononce son nom. Sur son front, la Pierre de Feu resplendit. Nous nous sommes quittés il y a des semaines, après l’incendie de Xīng Gōng. Le Gardien nous a emmenés en sécurité, puis Liu l’a prié de partir se cacher.

			De ses grandes prunelles enflammées, Suzaku me fixe sans ciller. Je tends le bras vers sa tête et caresse son encolure. Son plumage incandescent dégage une chaleur réconfortante.

			— Que fais-tu là ? Tu ne devrais pas te montrer…

			Cette question n’en est pas une. J’en connais déjà la réponse. Un Gardien des quatre Orients n’apparaît pas par hasard. Il ne passe pas vous voir un soir pour vous saluer et prendre de vos nouvelles. Si Suzaku est venu jusqu’ici, c’est qu’il y a une raison. 

			

			Jin.

			Il veut m’amener jusqu’à lui.

			— Tu l’as vu toi aussi ? Il est vivant, n’est-ce pas ?

			Son mutisme vaut plus qu’un long discours. Les divinités n’ont pas besoin de parler pour être comprises. 

			Ma fidèle Bănlì… elle ne m’en voudra pas de la laisser là. De toute manière, l’aventure n’est définitivement pas son mets favori. Je lui donne une petite tape sur le flanc.

			— Changement de programme : rentre au camp, et ne dis rien à personne.

			La jument ne se fait pas prier pour trotter avec empressement jusqu’à l’écurie.

			— Et toi, tu es sûr de toi ?

			Pour toute réponse, l’Oiseau de Feu baisse le cou et dégage son dos pour me permettre de m’y hisser. Aussi rapides que l’éclair, nous nous envolons dans la clarté d’une nouvelle nuit sans ombre. À mesure que nous prenons de la hauteur, le campement devient minuscule. Au loin dans la prairie, je distingue deux silhouettes : Jamal et Liu. Même de là où je suis, je jurerais qu’ils se tiennent la main. 

			Je souris en me rappelant les mots de Jamal. « Je suis irrésistible. » Mais je me rembrunis aussitôt en pensant aux miens. « L’impératrice va te haïr pour ça. »

			Je soupire longuement, formulant cette fois un vœu silencieux : par tous les ancêtres, faites que tout ça en vaille la peine.
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